
L’HOMME BIODÉGRADABLE ET L'HOMME ÉTERNEL 

Le sentiment d'insatisfaction que l'on 
ressent parfois, donne à penser qu'il y 
a un mystère, quelque chose 
d'inconnu, au fondement de la vie. Le 
soupçon nous effleure de l'existence 
d'une énigme difficile à résoudre. Ne 
sommes-nous que des hommes 
biodégradables dans une société 
biodégradable ? En dépit de la 
législation sur les droits de l'homme, il 
faut bien reconnaître que la vie 
humaine compte pour peu de chose, 
voire pour rien. Partout on se réunit, on discute, pour 

chercher des voies d'améliorations et définir 
des plans d'action. Mais la paix mondiale 
n'est pas pour demain et, chaque jour, des 
hommes périssent dans un combat dont ils 
ne connaissent ni les tenants, ni les 
aboutissants. Nous sommes cernés de tous 
côtés, mais tant que nous 

 

ne sommes pas touchés directement, nous 
nous contentons de rester tranquillement, 
et confortablement, à l'abri sous notre 
toit, au coin du feu. Tant que ça marche à 
peu près comme sur des roulettes, on a 
l'impression que cela peut durer éternel-
lement. La mort semble fort lointaine. On 
agrémente sa vie avec des broutilles, et 
l'on chemine avec insouciance, jusqu'à ce 
qu'un événement se produise, qui pré-
cipite notre vie douillette en plein dé-
sarroi. On se pose, alors, la question « 
Pourquoi c'est à moi que ça arrive? » 

Pour la plupart, les gens sont coura-
geux et énergiques. Ils font preuve d'un 
fort instinct de conservation, et savent se 
résoudre à l'inéluctable. Il y a de grandes 
chances pour qu'à la suite d'une expé-
rience dramatique, une personne se mette 
en quête des causes de l'existence, se 
demandant qui elle est vraiment, d'où elle 
vient et quel est le but de la vie. On dirait 
presque une formule cabalistique. La 
question est de savoir si l'on est vraiment 
déterminé à trouver une réponse, ou si 
cette recherche ne constitue qu'un passe-
temps, au quel cas, le chercheur se 
satisfait d'un non-savoir. 

Rompus A LOUVOYER 

La terre a pour vocation d'être une 
école. Un centre d'apprentissage. Dès 
l'enfance, les humains apprennent à deve-
nir adultes et à prendre des responsabili-
tés. Beaucoup acquièrent une certaine ha-
bileté à manier les leviers de la société, 
rompus à louvoyer dans la vie, pour éviter 
les problèmes. 

Mais, tôt ou tard, chacun arrive à la 



 

croisée des chemins, où il est confronté à 
la fragilité, et aux limites de l'existence. 
Moment crucial, où l'homme se retrouve 
devant une frontière, contraint à briser les 
entraves, pour trouver les réponses à ses 
interrogations. 

Nous disposons tous de certaines apti-
tudes à penser, sentir, agir; aptitudes pou-
vant aboutir à de remarquables perfor-
mances ou, selon les motivations, à de vé-
ritables ravages. La science, la religion et 
l'art en témoignent largement. L'histoire 
de l'apprenti-sorcier qui fait des expéri-
mentations à l'aide de formules qu'il ne 
maîtrise pas, est, en fait, l'histoire de cha-
cun de nous. Quelle que soit, d'ailleurs, sa 
position sur l'échelle sociale. Ces expéri-
mentations déclenchent des situations in-
contrôlables, et celui qui s'en rend respon-
sable essaiera d'abord de sauver sa peau. 
L'apprenti-sorcier parvient heureusement 
à un point de rupture, un instant critique, 
où le mouvement s' inverse, et où tout 
rentre dans l'ordre. Il en est quitte pour 
une sévère réprimande. Il n'avait 

pas de mauvaise intention. Il voulait 
seulement voir de quoi il était capable, et 
jusqu'où il pouvait aller... sans avoir 
mesuré les conséquences de ses 
manipulations. Ce n'était qu'un essai, 
après tout! 

APPRENDRE A MAÎTRISER LES ÉLÉMENTS 

Dans les contes de fée, et dans les 
anciens enseignements de Sagesse, il est 
parfois question de la maîtrise des quatre 
éléments. Ce ne sont pas tant la terre, 
l'air, le feu, l'eau qu'étudient les sciences 
naturelles, mais les quatre états de la 
matière, correspondant aux quatre 
facultés de l'homme. L'air est en relation 
avec la pensée, l'eau avec la sensation, le 
feu avec la volition, la terre avec l'action. 

Demandons-nous ce que ces facultés 
nous ont apporté jusqu'à présent? Nous 
constatons que la pensée, cette faculté 
qui nous place au-dessus de l'animal, ne 
nous a pas encore permis d'éclaircir le 
mystère de la vie. De même, tous les 
sentiments sincères de compassion, et de 
soutien à 
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ceux qui sont dans le besoin, nous laissent 
un goût amer d'impuissance, parce 
qu'aucun remède efficace ne semble pou-
voir être apporté. 

Et, malgré notre réelle volonté de faire 
triompher la justice, d'intervenir dans 
l'ordre des choses, d'obtenir des accords, 
nous échouons finalement, parce que les 
accords ne sont pas respectés. C'est ainsi 
que les actes ne sont suivis d'aucun résul-
tat fructueux. Nous ne savons pas encore 
nous harmoniser avec les quatre éléments, 
parce que l'homme est imparfait. 

On assiste à la tendance croissante à se 
détourner de l'idée d'homme périssable, 
au profit d'une recherche des valeurs 
d'éternité qui fondent son être. Le centre 
absolu de l'homme est vivant et immortel, 
et l'incline à y être attentif. Comment 
l'homme peut-il réagir correctement? 

TOUTES LES RÉPONSES SONT EN L'HOMME 

Celui qui, avec une profonde aspira-
tion, et honnêtement, se demande 
comment trouver le noyau impérissable, 
se met en position de recevoir une intui-
tion fulgurante qui l'incite à pousser plus 
loin sa recherche. En lui-même. La ré-
ponse réside dans le secret de son coeur, 
là, si près. Le cœur renferme la Source de 
Vie, dès son premier battement, dès le 
premier souffle. Cette Source recèle toute 
la « conscience », tout ce dont un jour 
l'homme a eu connaissance, mais qui fut 
oublié. Les Rose-Croix appellent ce prin-
cipe central la « Rose du coeur ». Celui qui 
donne à cette Rose la possibilité de s'épa-
nouir, reçoit la compréhension de toutes 
choses. L'aspiration sincère à la connais-
sance supérieure est la clé de contact avec 
le principe causal, ouvrant le chemin, au 
long duquel se dévoilera la Vie véritable. 
Un désir pur, une soif inextinguible sont 
les conditions préliminaires à la révélation 
de la Vie dans sa plénitude. Intensément 
poser la question, soutenir son attention, 

et la Rose S'épanouit, diffuse sa lumière. 
Tout cela, certes, ne va pas de soi. C'est 
l'aboutissement d'un long chemin 
d'expériences. Beaucoup de gens sont ar-
rivés à la conclusion qu'ils avaient sous-
estimé les difficultés. Le processus, cor-
rectement suivi, voit les quatre facultés, 
penser, sentir, vouloir, agir, se modifier 
progressivement jusqu'à permettre à de 
nouvelles facultés de commencer à s'exer-
cer. Intervient une transmutation des élé-
ments, préalablement au but qui est la 
transfiguration. Le candidat n'est plus axé 
sur des objectifs terrestres. Il tend à la 
connaissance libératrice, plus loin, plus 
haut, à une vie gnostique pure. Il lui faut 
acquérir, d'abord, le courage et l'ardeur du 
feu, la persévérance et la constance de la 
terre, la pénétration et l'intelligence de 
l'air, avant de pouvoir découvrir l'Ame, le 
subtil domaine intérieur, représenté par 
l'élément eau, et ses qualités de sensibilité. 
La transmutation de cet élément amène 
un changement dans la vie émotionnelle; 
elle libère des préférences personnelles, et 
donne lieu à une affection incondition-
nelle pour toutes les créatures. 

Il en arrive, enfin, à émettre la prière 
décisive: « Révélez-moi vos secrets », qui 
fait comme une pierre jetée dans l'eau: des 
cercles concentriques parcourent l'être 
entier. C'est la vibration du son de 
l'origine, un doux chuchotement, allant 
crescendo jusqu'à résonner, comme un 
puissant appel, qui se confond avec la 
Source universelle de toute vie. C'est une 
vie tout autre que celle de notre dérisoire 
petite personne, qui commence. 

Voilà comment s'élève l'homme au 
travers du processus de transfiguration, 
qui le libère et le retranche de la matière. 
Il avance pas à pas dans la 
compréhension, et sa vie prend un sens 
profond, parce que le but se dessine avec 
de plus en plus de netteté. 


